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ÉPREUVES COMMUNES DE CONTRÔLE CONTINU 

 
CLASSE : Première 

E3C : ☐ E3C1 ☒ E3C2 ☐ E3C3 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les pouvoirs de la parole. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui  ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa 

partie « Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 
Au début de son ouvrage, Michel Foucault s’efforce de montrer à travers plusieurs 
exemples comme la confession, et plus généralement l’aveu dont il est question 
dans ce texte, que la parole est devenue un des lieux privilégiés de la recherche de 
la vérité ou de ce qu’il nomme « la volonté de savoir » 

 
Nous sommes devenus, depuis lors1, une société singulièrement avouante. 

L’aveu a diffusé loin ses effets : dans la justice, dans la médecine, dans la 
pédagogie, dans les rapports familiaux, dans les relations amoureuses, dans l’ordre 
le plus quotidien, et dans les rites les plus solennels ; on avoue ses crimes, on avoue 
ses péchés, on avoue ses pensées et ses désirs, on avoue son passé et ses rêves, 
on avoue son enfance ; on avoue ses maladies et ses misères ; on s'emploie avec la 
plus grande exactitude à dire ce qu'il y a de plus difficile à dire ; on avoue en public et 
en privé, à ses parents, à ses éducateurs, à son médecin, à ceux qu'on aime ; on se 
fait à soi-même, dans le plaisir et la peine, des aveux impossibles à tout autre, et 
dont on fait des livres. On avoue – ou on est forcé d'avouer. Quand il n'est pas 
spontané, ou imposé par quelque impératif intérieur, l'aveu est extorqué ; on le 
débusque dans l'âme ou on l'arrache au corps. Depuis le Moyen Âge, la torture 

                                            
1 Les sociétés occidentales depuis le Moyen Âge 
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l’accompagne comme une ombre, et le soutient quand il se dérobe : noirs jumeaux2. 
Comme la tendresse la plus désarmée, les plus sanglants des pouvoirs ont besoin 
de confession. L’homme, en Occident, est devenu une bête d’aveu. 

De là sans doute une métamorphose dans la littérature : d’un plaisir de raconter 
et d’entendre, qui était centré sur le récit héroïque ou merveilleux des « épreuves » 
de bravoure ou de sainteté, on est passé à une littérature ordonnée à la tâche infinie 
de faire lever du fond de soi-même, entre les mots, une vérité que la forme même de 
l’aveu fait miroiter comme l’inaccessible. 

 
Michel Foucault, Histoire de la sexualité, 1976 

 
 
Question d’interprétation philosophique 
 
Avouer, d’après Foucault, est-ce seulement une affaire personnelle ? 

 
Question de réflexion littéraire 
 
La parole d’un écrivain est-elle toujours une quête de vérité ? 
 
 
Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 
lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 
l’année. 

                                            
2 Note de l’auteur : « Le droit grec avait déjà couplé la torture et l’aveu, au moins pour les 
esclaves. Le droit romain impérial avait élargi la pratique. » 
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